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cédono-andrinopolitaine », qui se donnait pour tâche 
de préparer l ’autonom ie des provinces bulgares de 
l ’Em pire tu rc , de venir en aide aux Macédoniens op­
prim és et de prom ouvoir en leu r faveur l’in terven­
tion européenne.

L ’ « O rganisation » était dirigée par un « haut 
Comité ex térieu r » siégeant à Sofia, composé de 
six m em bres élus pour un an, au scrutin  secret, par 
u n  congrès annuel réunissant des délégués de toutes 
les associations. Le Comité choisissait lui-m êm e un 
bureau  chargé des m esures exécutives et respon­
sable devant le Congrès. Traïko K itam tchef, insti­
tu teu r m acédonien, fut le prem ier président élu. 
Jusque vers 1899, la politique du Comité resta 
m odérée et docile aux conseils du gouvernem ent 
de Sofia ; m ais un  parti plus révolu tionnaire , par­
tisan de la violence et de l’action directe, g ran ­
dissait parm i les réfugiés et parm i les jeu n es  offi­
ciers de l ’arm ée. Dès 1895, le lieu tenant Boris Sarafof 
d irigeait une incursion sur la petite ville de Melnik 
et s’en em parait pour quelques heures : c’est l ’origine 
de sa popularité et de son influence *. Vers 1899, 
le parti des ag itateurs, inspiré par lui, l’em portait 
e t se signalait par des violences comme l’assassi­
nat du professeur valaque-m acédonien M ichaïleanu, 
accusé d ’avoir, dans son jou rnal, dénoncé aux ven­
geances des Turcs deux M acédoniens bu lg ares, et 
tué  dans les rues de Bucarest. En m êm e temps 
se développait, en Macédoine même, 1’ « O rganisa­
tion in térieu re  » sous l ’im pulsion d’un chef éner­
gique et populaire, Deltchef, qui parcourait les trois 
vilayets, pourchassé par les Turcs, mais toujours 
sauvé grâce à sa bravoure et au dévouem ent fana-

i .  On sa it que Sarafof a été assassiné le 13 décem bre 1907 à Sofia.


